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point penfées fe pourriffoient iufques 2 produire des
vers, nous caufoient a la verité beaucoup de douleur,
mais toutes ces chofes me fembloient legeres & com-
paraifon d'vne trifteffe interieure que ie reffentois a
la veu& de nos premiers & plus ardens Chreftiens des
Hurons. Ie les croyois deuoir eftre les colomnes de
cette Eglife naiffante, & ie les voyois deuenus les
victimes de la mort. Les chemins fermez pour vn
long-temps au falut de tant de peuples, qui periffent
tous les iours faute d’eftre fecourus [67] me faifoient
mourir a toute heure au fond de mon ame. C'eft
vne chofe bien rude, ou pluftoft bien cruelle, de voir
le triomphe des Demons fur des nations entieres
rachetées auec tant d’amour & payées en momnoye
d’vn fang f{i adorable.

Huit iours apres noftre defpart des riues du grand
fleuue de faint Laurent, nous rencontrafmes deux
cent Hiroquois, qui venoient a la chaffe des Francois
& des Sauuages nos alliez. Il nous fallut dans ce
rencontre fouftenir vn nouueau choc. C’eft vne
creance parmy ces Barbares que ceux qui vont en
guerre font d’autant plus heureux qu’ils font cruels
enuers leurs ennemis, ie vous affeure qu’ils nous
firent bien reffentir 1'effort de cette mal-heureufe
creance.

Nous ayans donc apperceus, ils remercierent pre-
mierement le Soleil de nous auoir fait tomber entre
les mains de leurs Compatriotes, ils firent en fuitte
vne falue d’arquebuzade pour congratulation de leur
victoire. Cela fait ils drefferent vn theatre fur vne
colline, puis entrans dans les bois ils cherchent des
baftons ou des efpines, felon leur fantaifie; eftans
ainfi armez ils fe mettent en haye, cent d’vn cofté,



